
eUe y est, et eUe dit de vous
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tamsis, n'est-ce pas?
—TICAINE (qui entre): Bien,

o^cnter dans le grand salon.

—Mme BEAUFENDC: Y irai-je moi aussi?
—M. BEAUFENIX: Mais certainement. Puis laisse-moi parler

tout seul. Je lui dirai que si elle ne me remet pas tout mon argent,
avec six pour cent, qu'elle ira en prison, car eUe m'a vendu sa pro-
priété sous de faux prétextes Je vais lui montrer ce que c'est qu'un
homme, d'affaires.

—Mme BEAUFENIX: Je sais bien que tu es un "homme d'affai-
res", va.

—M. LADEROUTE (dehors) : Bien tenez, v'ia mon chapeau, pi
mes claques, mais n'oubliez pas des ben serrer, et pas les mélanger.
J'ai bien ménagé pour venir en ville, mais il faut faire attention, y a
des flloux qu'on dit, en viUe, qui vous assommerait pour ane peanut.

—TICAINE: . . .Oui, monsieur, k votre service. . . Merci.
—M. LADEROUTE: Qu'est-ce que tu veux dire par ça? Pi t'es

poU mon gars. Je t'ai rien fait. . . On est ben servi mais on mange
pas icite. Des fleurs, mon f .ton, sur la table, ça sent bon mais ça
pas bon à mfiager. Un peu plus de manger, puis moins d'instruments,
pi moins de fleurs ça ferait mieux mon affaire, mon Fiston. Puis s'il

faut se déchausser pour courir après les grains de riz dans ton con-
sommé. Puis au prochain repas, t&chez de baptiser vos affaires pour
qu'on comprenne ce qui a à manger. Puis tant qu'à ma chambre, la
lumière a brûlé toute la nuit, j'ai soufflé dessus, a pas voulu s'étein-
dre. . . puis qui y a du train en ville. .

.

—TICAINE: Vous arrivez de la campagne, sans doute, monsieur.
—M. LADEROUTE: Oui, mais ça coûte cher venir à Ottawa, au

Château Laurier, faut payer pardessus le marché le nègre pour frot-
ter ses bottes, pi qui en avait pas de besoin, car elles étaient toutes
neuves. Diable qu'on est fou en ville, je viens de voir un type sur une
espèce de grosse tank, comme celle qui emporte de la gazoline, au
village, chez nous, elle coulait partout, en arrière, dans les côtés, puis
ce fou-là continuait toujours, quand il arrivera y en restera pu ane
goutte. .

.
(il s'arrête). Ecoutes donc, l'ami, j'ai vu ta figure de binet-

te, en quelque part, toi?

—TICAINE: Ça se pourrait.

—M. LADEROUTE: Mais c'est toi qui est venu chez nous? Non
chez lifme Beauséjour?

'

—TICAINE: Oui, justement, mais pas un mot. s'il vous plaît, à
personne, je vous reverrai <^e soir, et je vous dirai quelque chose d'in-
téressant. Vous êtes venu <&• temps. Je vais rendre un grand service
à cette dame Beauséjour.

—M. LADEROUTE: Oui, bien je viens justement pour lui rendre
visite et s'est son adresse icite: "Château Laurier, rue Rideau, Otta-
wa, Ontario, Canada, chambre 7799. .

.


